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Résumé 
Depuis 2007, le laboratoire IMS a entrepris, à travers différents projets, des recherches sur les effets 
toxicologiques du signal de communication sans fil Wi-Fi fonctionnant à 2450 MHz. Les effets toxicologiques 
d’expositions répétées in utero ou in utero et en début de vie, à différents niveaux de puissance, ont été 
recherchés, avec des marqueurs de stress ou de toxicité dans le cerveau (gliose, apoptose, protéines de choc 
thermique, stress radicalaire) et le sang (micronoyaux, néoantigènes toxiques) chez le rat et dans les cellules 
spléniques du système immunitaire (phénotypage, marqueurs d’activation, production de cytokines, cytotoxicité 
des cellules natural killer, prolifération lymphocytaire) chez la souris. De plus, les effets sur le développement 
(tératologie) et sur la fertilité ont été suivis chez de jeunes rats. Les résultats publiés à ce jour suggèrent que des 
expositions répétées à un signal Wi-Fi, jusqu’à 4 W/kg, n’induisent pas de réponse de stress dans le cerveau et ne 
perturbent pas le développement chez le rat. Au terme de cette recherche, l’ensemble des résultats donnera une 
vision relativement large des effets toxicologiques du signal Wi-Fi. 

 
Introduction 
La popularité des systèmes de communication sans fil utilisant la technologie de type Wi-Fi ne cesse 
d’augmenter aussi bien dans l’environnement professionnel que domestique. En terme de risque pour la santé, 
peu de données sont disponibles sur l'effet d'exposition à ce type de signal et la préoccupation principale est 
concentrée sur l'exposition à long terme. 

Ainsi, les effets potentiels d’une exposition précoce dans leur vie des nouvelles générations à ce type de signal sont 
sans réponse aujourd’hui. De même, des doutes subsistent pour une association entre la baisse de la fécondité et de la 
fertilité et ce type d’exposition. Depuis 2007, le laboratoire IMS cherche à apporter un certain nombre d’éléments de 
réponse à ces interrogations. Plus précisément, nos recherches se sont focalisées sur les effets d’exposition in utero à 
2450 MHz sur le système nerveux et le développement de rats et sur le système immunitaire de souris. Les effets sur 
la fertilité ont été également suivis chez de jeunes rats males et femelles. 

1. Matériels et Méthodes 
1.1 Dosimétrie 
Le système d’exposition est une chambre réverbérante cubique (Satimo®), composée de 6 antennes et de 3 
brasseurs de mode qui assurent une exposition homogène dans le temps à un signal Wi-Fi. Quatre niveaux de 
débit d’absorption spécifiques (DAS) peuvent être obtenus corps entier: 0 ; 0,08 ; 0,4 et 4 W/kg. La dosimétrie a 
été réalisée et publiée [1]. Les expositions sont réalisées en aveugle (l’expérimentateur ne connaît le niveau 
d’exposition, lequel est codé de A à D). Les animaux sont libres de leurs mouvements dans les cages placées 
dans la chambre réverbérante. 

1.2. Biologie 
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L’ensemble des expérimentations a été réalisé en aveugle et des animaux contrôles cages, maintenus dans 
l’animalerie, ont été inclus dans les protocoles. L’immunohistochimie et la cytométrie en flux ont été utilisées 
pour la recherche des différents marqueurs cellulaires et moléculaires dans le cerveau et le système immunitaire. 
La recherche des effets tératogènes et de la perturbation de la fertilité a été réalisée en aveugle en collaboration 
avec Evic-France (Blanquefort, France). 

2. Résultats 
Les conditions d’exposition et l’ensemble des paramètres étudiés sont résumés dans le tableau ci-dessous par 
projet de recherche. Les résultats sont indiqués quand ils ont fait l’objet d’une publication [2, 3, 4]. Pour les 
résultats non publiés, les marqueurs biologiques étudiés sont indiqués. 

Projet Cible Conditions d’exposition Résultats 

ERYA 

ELEYAR 

Système nerveux central 0 ; 0,08 ; 0,4 et 4 W/kg 

2h/j, 5 j/semaine, 2 semaines in 
utero et/ou 5 post-natales 

[2, 3] Pas d’effets sur :  

apoptose,  

protéines de choc thermique 

stress radicalaire 

gliose 

marqueurs sanguins 

ERYA Système immunitaire  0 ; 0,08 ; 0,4 et 4 W/kg 

2h/j, 5 j/semaine, 2 semaines in 
utero et 5 post-natales 

Non publiés 

phénotypage, 

marqueurs d’activation, 

production de cytokines 

cytotoxicité des natural killers 

prolifération lymphocytaire 

EROPS Système nerveux central 0 ; 0,08 ; 0,4 et 4 W/kg 

2h/j, 6 j/semaine, 18 j in utero + 
suivi aux âges de 2 j, 1, 2 et 3 mois 

Non publiés 

apoptose 

 protéines de choc thermique 

gliose 

microgliose 

micronoyaux  

marqueurs sanguins 

INUTER Développement 0 ; 0,08 ; 0,4 et 4 W/kg 

2h/j, 6 j/semaine, 18 j in utero 

[4] Pas d’effets sur  

développement pré-natal  

développement post-natal 

EROPS Fertilité - Fécondité 0 ; 0,08 et 4 W/kg 

1h/j, 6 j/semaine.  

Males (3 semaines d’exposition), 
Femelles (2 semaines), couples après 

Non publiés 

organes sexuels 
développement pré-natal 
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accouplement (3 semaines) 

 
3. Conclusion 
Les résultats publiés ne semblent pas suggérer d’effets délétères des expositions répétées au Wi-Fi in utero et en 
début de vie pour les paramètres étudiés. La publication de l’ensemble des résultats donnera une vision globale 
des effets d’expositions répétées au signal Wi-Fi chez les jeunes rongeurs. 
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